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2èmerencontre 18 ou 19 octobre : Naissance, 

Enfance, Vie cachée de Jésus / Luc 1-2 
Évangile de Luc : Chapitre 1 
1. Puisque beaucoup ont entrepris de 
composer un récit des événements 
accomplis parmi nous, 2.     tels qu’ils nous 
ont été transmis par ceux qui, depuis le 
début, les ont vus de leurs propres yeux, 
eux les serviteurs de la parole. 3.     Ainsi, il 
m’a semblé bon, à moi aussi, après avoir 
tout scruté en remontant à la source, de 
l’écrire pour toi avec ordre, excellent 
Théophile, 4.     afin que tu reconnaisses la 
sûreté des paroles que tu as reçues. 
Ces deux passages, mis en parallèle 
constituent les Prologues de l’Evangile et 
des Actes, adressés au même « Théophile », 
« ami de Dieu », c’est-à-dire au lecteur que 
nous sommes. Les comparer est 
intéressant.  

Évangile de Luc, chapitre 24 
50. Il les conduit dehors jusque vers 
Béthanie. Il lève ses mains, les bénit. 51. Et 
il advint, quand il les bénit, qu’il se sépara 
d’eux et fut enlevé au ciel. 
52. Ils se prosternèrent devant lui, puis ils 
revinrent à Jérusalem, dans une grande 
joie. 53. Et ils étaient continuellement au 
Temple, bénissant Dieu. 
Nous trouvons le même doublet entre la fin 
de l’Evangile de Luc et le début des Actes. 

Ascension, Giotto 

 
 

 
 
Actes des Apôtres : Chapitre 1 
1.     Le premier discours, je l’ai fait, ô 
Théophile, sur tout ce que Jésus a 
commencé à faire et à enseigner, 
2.     jusqu’au jour où, après avoir donné ses 
prescriptions, par le souffle de l’Esprit, aux 
apôtres qu’il a choisis, il a été enlevé. 3.    Il 
s’est présenté vivant à eux, après avoir 
souffert. Par de multiples preuves, il s’est 
donné à voir (aux disciples) pendant 
quarante jours, leur parlant du royaume de 
Dieu et partageant le sel avec eux. 4.     Il 
leur prescrivit de ne pas s’éloigner de 
Jérusalem, mais d’y attendre la promesse 
du Père, « celle que vous avez entendue de 
moi : 5.     Jean a baptisé dans l’eau ; mais 
vous, vous serez baptisés dans le souffle de 
l’Esprit saint, dans peu de jours ». 

Actes des Apôtres : Chapitre 1 
6.     S’étant réunis, ils questionnaient Jésus 
lui disant : « Seigneur, rétabliras-tu en ce 
temps-ci la royauté pour Israël ? » 7.     Il 
leur dit : « Ce n’est pas à vous de connaître 
les temps et les moments que le Père a 
fixés de sa propre autorité ; 8.     mais vous 
recevrez une force venant du souffle du 
Saint Esprit sur vous. Vous serez mes 
témoins à Jérusalem, et dans toute la 
Judée, et en Samarie et jusqu’à l’extrémité 
de la terre. » 9.     Et après qu’il eut dit ces 
choses, tandis qu’ils le regardaient, il fut 
élevé ; puis une nuée le cacha à leurs yeux. 
10.     Tandis qu’ils fixaient du regard son 
départ vers le ciel, voici, deux hommes se 
tinrent devant eux en vêtements blancs. 
11.     Ils dirent aussi : « Hommes de 
Galilée ! Pourquoi vous tenir à regarder 
vers le ciel ? Ce Jésus, celui qui vous a été 
enlevé vers le ciel, il viendra de la manière 
dont vous l’avez vu s’en aller vers le ciel. » 
12.     Ils retournèrent alors à Jérusalem du 
mont appelé « des Oliviers », qui est 
proche de Jérusalem, à un chemin de 
shabbat. 
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Deux généalogies, l’une de Matthieu 1,1-
17, l’autre de Luc 3,23-38 
Évangile de Luc 3,23-38 : Généalogie 
23.     C’est là que Jésus commence, à 
trente ans environ. Il était, pensait-on, fils 
de Joseph, 24.     fils d’Elie, fils de Matat, fils 
de Lévi, fils de Malki, fils de Janaï, fils de 
Joseph, 25.     fils de Mattathias, fils 
d’Amos, fils de Nahoum, fils d’Hesli, fils de 
Nagaï, 26.     fils de Mahat, fils de 
Mattahias, fils de Sémeini, fils de Joseph, 
fils de Ioda, 27.     fils de Iohanân, fils de 
Résa, fils de Zorobabèl, fils de Salathiél, fils 
de Néri, 28.      fils de Malki, fils d’Addi, fils 
de Kossâm, fils de Èlmadâm, fils d’Ér, 
29.     fils de Jésus, fils d’Èlièzèr, fils de 
Iorîm, fils de Matat, fils de Lévi, 30.     fils de 
Symeôn, fils de Juda, fils de Joseph, fils de 
Ionam, fils d’Èliaqîm, 31.     fils de Malyah, 
fils de Menna, fils de Mattatha, fils de 
Natân, fils de David, 32.     fils de Jessé, fils 
d’Obéd, fils de Booz, fils Sala, fils de 
Naashôn, 33.     fils d’Aminadab, fils 
d’Admîn, fils d’Arni, fils d’Hèsrôm, fils de 
Pharès, fils de Juda, 34.     fils  de Jacob , fils 
d’Isaac, fils d’Abrahâm, fils de Tèrah, fils de 
Nahor, 35.     fils de Seroug, fils de Rago, fils 
de Phaleg, fils d’Ébèr, fils de Salah, 36.     fils 
de Kaïnam, fils d’Arphaxad, fils de Shém, 
fils de Noé, fils de Lamèkh, 37.     fils de 
Matousèlem, fils d’Hénokh, fils de Iarèt, fils 
de Malaléel, fils de Kaïnam, 38.     fils 
d’Enosh, fils de Séth, fils d’Adâm, fils de 
Dieu. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
              Arbre de Jessé, Psautier Ingeburge, 1210 

Généalogies : celle de Matthieu est située 
dès les premiers versets de son Évangile. Il se 
fraie un chemin parmi ceux qui ont reçu et 
transmis la promesse de Dieu. Il commence 
avec Abraham et descend jusqu’à Jésus. Cette 
liste d’engendrements, essentiellement 
masculine, comporte quatre figures de femmes 
présentes dans le Premier Testament : Tamar, 
la rusée ; Ruth, l’étrangère ; Rahab, la 
prostituée de Jéricho ; Bethsabée, la femme 
d’Urie le Hittite, prise par David. Dans cette 
série de femmes, Marie apparaîtra comme la 
cinquième « irrégulière » : il n’est pas dit que 
Joseph engendra Jésus mais qu’il fut « l’époux 
de Marie de laquelle est engendré Jésus, 
appelé Christ ». Dieu offre à une humanité, aux 
chemins incertains, la grâce de porter au 
monde son fils.  
La généalogie de Luc se situe à la fin du 
chapitre 3, après l’évangile de l’enfance et 
le baptême de Jésus au Jourdain. Toute la 
richesse de l’origine divine de Jésus a déjà 
été déployée à travers les titres qui lui sont 
attribués jusqu’à la voix qui le désigne 
comme le « fils bien-aimé » au Baptême. 
Luc situe Jésus dans l’aventure de son 
peuple et de toute l’humanité : il prend le 
chemin inverse de Matthieu ; il commence 
par Jésus lui-même et remonte jusqu’à 
Adam et jusqu’à Dieu, père de tous les 
humains. Jésus est donc présenté comme 
le nouvel Adam. Noter la précaution de 
Luc : « Il était, pensait-on, fils de Joseph »… 
On se réfère à l’identité humaine de Jésus, 
on l’enracine dans l’histoire d’un peuple, 
on souligne la venue de Jésus dans une 
réalité charnelle et même pécheresse et, 
en même temps, on indique son origine 
divine qui ne peut relever que de sa seule 
venue dans la chair.  
Cependant, les deux généalogies inscrivent 
Jésus dans une histoire continue, celle d’Israël, 
depuis la création avec Adam ou la Genèse 
avec Abraham, dans le peuple de la Promesse.      
« Un rameau sortira de la souche de Jessé, père 
de David, un rejeton jaillira de ses racines. Sur 
lui reposera l’Esprit du Seigneur… » (Isaïe 11,1) 
En bas, sur sa couche, Jessé de qui sort le tronc 
de sa postérité, disposée verticalement depuis 
David jusqu’au Christ, tout en haut. Chaque 
descendant du grand ancêtre est flanqué de 
deux prophètes.  
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Naissance, Enfance, Vie cachée 

Si l’on compare Matthieu et Luc… 
Seuls Matthieu et Luc racontent la naissance et 
l’enfance de Jésus. Dans la Lettre aux Galates 
(54-57) antérieure aux évangiles nous lisons : 
« Dieu envoya son Fils, né d’une femme, né 
sujet de la Loi » (Ga 4,4). Jésus est caractérisé 
par son humanité et sa judéité. Matthieu et Luc 
diffèrent, dans leurs récits de l’enfance, et sont 
difficilement conciliables. Nous avons une 
annonciation à Joseph, chez Matthieu ; une 
visite-annonciation à Marie, chez Luc. Les 
Mages ne sont présents que chez Matthieu ; les 
bergers appartiennent à Luc. Pas de fuite en 
Egypte, ni de massacre des innocents en Luc 
qui choisit de privilégier une présentation de 
Jésus enfant au Temple et une deuxième visite 
à ce Temple à douze ans. Ces divergences 
montrent que ces récits ne prétendent pas 
faire œuvre historienne mais qu’ils portent, 
chacun selon la culture de leur communauté, 
une intention théologique très forte. Pour 
approcher l’identité de Jésus, on racontait la 
Passion et la Résurrection et on se référait à 
l’enseignement de Jésus, essentiellement. Les 
récits de l’Enfance sont à lire comme des 
« prologues christologiques ». Ils visent à 
éclairer le lecteur pour l’aider à répondre à la 
question centrale : « Et vous, qui dites-vous 
que je suis ? ».  
Matthieu et Luc s’accordent sur les éléments 
suivants : Jésus est, probablement, par son 
père Joseph, de la descendance de David. 
Marie se retrouve enceinte avant d’avoir 
habité chez son époux qui la prend chez lui. 
Jésus est né sous le règne d’Hérode le Grand, à 
Bethléem de Judée ; il a vécu avec ses parents 
à Nazareth, en Galilée, dans une famille juive. 
Ces éléments permettent de dater sa naissance 
entre 7 et 4 avant notre ère. Les données 
historiques ne vont pas plus loin.  

Naissance, Enfance, Vie cachée 
Guide de lecture 

Évangile de l’enfance en Luc 1,5 à 2,39 et Matthieu 
1,18 à 2,18 
Luc présente en parallèle la naissance et l’enfance 
de Jean Baptiste et celles de Jésus (voir les récits 
disposés en synopse pages suivantes). Les chapitres 
1 et 2 comportent les annonces successives, à 
Zacharie père de Jean Baptiste, puis à Marie ; les 
deux naissances et la circoncision de chaque enfant. 
Chaque étape se termine par un point d’orgue : un 
Cantique de louange. Après l’annonce à Marie et sa 
visite à Elisabeth, nous trouvons le Cantique de 
Marie (Magnificat) ; après la naissance et la 
circoncision de Jean, le Cantique de Zacharie 
(Benedictus) ; après la naissance de Jésus, le Chant 
des anges (Gloria) ; à la présentation de Jésus au 
Temple, le Cantique du vieillard Syméon (Nunc 
dimittis). Noter convergences et divergences de ces 
récits parallèles.  
Soyons attentifs à l’enseignement sur Jésus qui se 
dégage de ces récits successifs, surtout à travers les 
titres qui lui sont attribués. Les paroles terribles de 
Syméon à Marie, que traduisent-elles (Luc 2,35) ? 
Annonce prophétique du doute et du refus, liées à la 
liberté humaine ? 
Comparer aussi les « sommaires » (sorte de résumés 
qui ponctuent le récit) : ils se ressemblent mais 
comportent des ajouts significatifs en ce qui 
concerne Jésus (Luc 1,80 ; 2,40 ; 2,51-52). 
Un autre leitmotiv accompagne le récit : « (Marie) 
gardait avec soin les paroles-événements et les 
retenait dans son cœur » (voir Luc 1,66 ; 2,19 ; 2,51) 
et comparer à deux versets du Premier Testament : 
« Son père (de Joseph) gardait la parole-événement 
dans sa mémoire » (Genèse 37,11) ; il s’agit de la 
réaction du patriarche Jacob au récit du songe de son 
fils Joseph, objet de jalousie et de scandale, parce- 
que impossible à comprendre. « Moi, Daniel, je fus 
grandement troublé dans mes pensées, ma mine 
changea et je gardai ces paroles-événements dans 
mon cœur » (Daniel 7,28) ; il s’agit du récit de la 
vision du Fils de l’homme et de son interprétation 
par un des Anciens. La référence à ces deux récits du 
Premier Testament, par Luc, donne à penser.  
Il est important de lire l’ensemble de ces deux chapitres, 
de noter ce qui vous touche et vous questionne. Nous 
travaillerons, plus en détail, la naissance de Jésus (Luc 
2,1-21) et les deux visites de Jésus au Temple (Luc 2,22-
52). Sans omettre le reste !  
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Évangile de Luc, Chapitre 1 
5.     Il y avait, aux jours d’Hérode, roi de Judée, un 
prêtre du nom de Zacharie, de la classe d’Abia : il avait 
pour femme une des filles d’Aarôn, du nom 
d’Elisabeth. 6.     Ils étaient justes, l’un et l’autre, 
devant Dieu ; ils marchaient, sans reproche, dans tous 
les commandements et les institutions de Seigneur. 
7.     Ils n’avaient pas d’enfant car Elisabeth était 
stérile, et tous les deux étaient avancés en âge. 8.     Il 
arriva, quand Zacharie servait devant Dieu, au tour de 
sa classe, 9.    qu’il fut désigné par le sort, selon la 
coutume du sacerdoce, pour faire brûler l’encens. Il 
entra ainsi dans le sanctuaire du Seigneur. 
10.     Toute la multitude du peuple était en prière, au 
dehors, à l’heure de l’offrande de l’encens. 11.     Un 
ange du Seigneur (messager de parole) lui apparut 
alors, debout, à droite de l’autel de l’encens. 
12.     Zacharie fut troublé, en le voyant : un 
frémissement de crainte tomba sur lui. 13.     L’ange 
lui dit : « Ne crains pas, Zacharie ! Oui, ta prière a été 
entendue. Elisabeth, ta femme, t’enfantera un fils et 
tu l’appelleras du nom de Jean. 14.     Et pour toi il 
sera joie et exultation. Beaucoup se réjouiront de son 
enfantement. 15.     Oui, il sera grand en face du 
Seigneur. Il ne boira ni vin ni boisson fermentée. Et il 
sera rempli du souffle de l’Esprit saint dès le ventre 
de sa mère. 16.     Il fera retourner vers le Seigneur, 
leur Dieu, beaucoup des fils d’Israël. 17.     Et lui, il 
marchera, devant en sa présence, avec l’esprit et la 
puissance d’Elie, pour faire retourner le cœur des 
pères vers les enfants, et les rebelles au discernement 
des justes, pour préparer au Seigneur, un peuple bien 
disposé. » 18.     Zacharie dit à l’ange : « A quoi 
reconnaîtrai-je cela ? Moi, en effet, je suis un vieillard 
et ma femme est avancée en âge. » 19.     L’ange lui 
répondit et dit : « Moi, je suis Gabriel, je me tiens 
devant Dieu, et je fus envoyé pour te parler, pour 
t’annoncer ces bonnes nouvelles. 20.     Et voici, tu 
garderas le silence, tu ne pourras pas parler, jusqu’au 
jour où ces choses surviendront, parce que tu n’as pas 
cru à mes paroles, qui seront accomplies en leur 
temps. » 21.     Le peuple attendait Zacharie et on 
s’étonnait de ce qu’il s’attarde dans le sanctuaire. 
22.     Quand il sortit, il ne pouvait pas leur parler. Ils 
reconnurent qu’il avait vu une vision dans le 
sanctuaire. Et lui leur faisait des signes et demeurait 
muet. 23.     Et, quand ses jours de liturgie furent 
accomplis, il repartit dans sa maison.  
 
24.     Après ces jours, Elisabeth, sa femme conçut et 
se cacha durant cinq mois. Elle disait : 25. « Voilà ce 
que le Seigneur a fait pour moi, aux jours où il m’a 
regardée, pour enlever mon opprobre aux yeux des 
hommes. » 

26.     Au sixième mois, l’ange (messager de parole) 
Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée 
nommée Nazareth, 27.     vers une vierge (parthènon) 
promise en mariage à un homme du nom de Joseph, 
de la maison de David, et le nom de la vierge était 
Marie.  

 
 
 
 
 
 
 
 
28.     Le messager de parole (ange) entra près d’elle et lui 
dit : « Réjouis-toi, toi qui as été comblée de grâce ! Le 
Seigneur est avec toi ! » 29.     Elle, à cette parole, fut 
troublée et elle se demandait quel sens cette salutation 
pouvait avoir ? 30.     L’ange lui dit : « Ne crains pas, 
Marie ! Oui, tu as trouvé grâce auprès de Dieu. 
31.     Voici, tu concevras en ton sein et tu enfanteras un 
fils. 32.     Tu l’appelleras de son nom : Jésus. Il sera grand 

et sera appelé fils du Très-Haut.  Le 
Seigneur Dieu lui donnera le trône de 
David, son père. 33.     Il régnera sur 
la maison de Jacob pour les siècles, et 
son règne sera sans fin. » 
 
 
 
 
 
 

34.     Marie dit au messager de parole : « Comment cela 
peut-il être, puisque aucun homme ne m’a connue ? » 
35.     Le messager répond et lui dit : « Le souffle de 
l’Esprit saint viendra sur toi, la puissance du Très-Haut te 
couvrira de son ombre. Ainsi, celui qui est engendré en toi 
est saint : il sera appelé fils de Dieu. 
36.     Voici, Elisabeth, ta parente, elle aussi a conçu un fils 
dans son vieil âge. C’est le sixième mois pour elle, appelée 
la stérile. 37.     Car aucune parole (rêma) n’est impossible 
à Dieu. » 
 
38.     Marie dit alors : « Je suis la servante (doulè) du 
Seigneur. Qu’il m’advienne selon ta parole. » Alors l’ange 
s’éloigna d’elle. 
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39.     Marie se leva en ces jours, elle alla dans la 
montagne, en hâte, vers une ville de Judée. 
40.     Elle entra dans la maison de Zacharie et 
salua Elisabeth. 41.     Et il advint, quand 
Elisabeth entendit la salutation de Marie, que 
l’enfant bondit dans son ventre. Et Elisabeth fut 
remplie par le souffle de l’Esprit saint. 42.     Elle 
cria d’une voix forte et dit : « Tu es bénie entre 
les femmes, et béni le fruit de ton ventre ! 
43.     Pour moi, comment se fait-il que la mère 
de mon Seigneur vienne auprès de moi ? 
44.     Oui, lorsque la voix de ta salutation est 
parvenue à mes oreilles, l’enfant a bondi 
d’allégresse dans mon ventre ; 45.     Aussi, 
bienheureuse, celle qui a cru à la réalisation 
plénière de ce qui lui a été dit de la part du 
Seigneur ! » 46.     Et Marie dit :  
« Mon âme exalte le Seigneur ; 
47.     mon esprit exulte pour Dieu, mon 
sauveur, 
48.     parce qu’il a regardé l’humilité de sa 
servante. 
Voici, désormais tous les âges me diront : 
Bienheureuse ! 
49.     Oui, le Puissant a fait pour moi de 
grandes choses, et son nom est saint. 
50.     Sa miséricorde, d’âge en âge sur ceux qui 
frémissent de crainte pour lui !  
51.     Par la force de son bras, il disperse les 
orgueilleux de pensée et de cœur. 
52.     Il fait descendre les puissants de leurs 
trônes, mais élève les humbles. 
53.     Il remplit de biens les affamés ; et les 
riches, il les renvoie, vides. 
54.     Il vient en aide à Israël, son enfant, en 
mémoire de sa miséricorde, 
55.     comme il l’a dit à nos pères, en faveur 
d’Abraham et de sa descendance, à jamais. » 
56.  Marie demeura avec Elisabeth trois mois 
environ ; puis elle revint dans sa maison. 
 
57.     Pour Elisabeth le temps d’enfanter fut 
accompli et elle donna naissance à un fils. 
58.     Ses voisins, ses proches, apprirent que le 
Seigneur avait magnifié sa miséricorde pour 
elle, et ils se réjouissaient avec elle. 59.     Et le 
huitième jour arriva : ils vinrent pour circoncire 
le petit enfant. Ils voulaient l’appeler selon de 
nom de son père : Zacharie. 60.     Et sa mère 
répondit et dit : « Non, mais il sera appelé 
Jean. » 61.     Ils lui disent : « Personne de ta 
famille n’est appelé de ce nom ! » 62.     Ils 
demandaient par signes à son père comment il 
voulait le nommer ? 63.     Celui-ci demanda 

une tablette et écrivit : 
« Jean est son nom. » Ils 
furent tous stupéfaits. 
64.     Et soudain sa bouche 
fut ouverte et sa langue se 
délia. Il parlait et bénissait 
Dieu. 65.     Et, sur tous, un 
frémissement de crainte 
survint. Sur ceux qui 
habitaient autour d’eux et 
dans toute la montagne de 
Judée toutes ces paroles-

événements étaient colportés. 66.     Tous ceux 
qui écoutaient ces paroles-événements les 
gardaient en leur cœur et disaient : « Que sera 
donc cet enfant ? Oui, la main du Seigneur est 
avec lui ! » 
67.     Zacharie, son père, fut rempli du souffle 
de l’Esprit saint et prophétisa en disant : 
68. « Il est béni, le Seigneur, le Dieu d’Israël ! 
Parce qu’il visite son peuple et lui envoie la 
libération. 
69.     Il a réveillé pour nous une force de salut 
dans la maison de David, son serviteur. 
70.     Comme il l’a dit par la bouche de ses 
saints prophètes, depuis toujours : 
71.     Voici le salut qui nous sauve de nos 
ennemis  
et de la main de tous ceux qui nous haïssent ! 
72.     Pour faire miséricorde avec nos pères et 
mémoire de son alliance sainte : 
73.     c’est le serment qu’il a juré à Abraham, 
notre père, de nous donner, que, sans crainte, 
74.     arrachés de la main de nos ennemis,  
75.     nous le servions dans la sainteté et la justice, 
devant sa face, tout au long de nos jours. 
76.     Et toi, petit enfant, tu seras appelé prophète du 
Très-Haut. 
Oui, tu marcheras devant le Seigneur, pour préparer 
ses chemins, 
77.      pour donner la connaissance du salut à son 
peuple, dans le pardon de leurs péchés. 
78.     Grâce aux entrailles de miséricorde de notre 
Dieu, 
dans laquelle nous visitera, le soleil levant venu d’en 
haut. 
79.     Pour apparaître à ceux qui gisent dans la 
ténèbre et l’ombre de la mort, 
pour conduire nos pas sur la chemin de la paix. » 
80.     Le petit enfant grandissait et se fortifiait dans 
le souffle de l’esprit. Il était dans les déserts, jusqu’au 
jour de sa manifestation à Israël. 
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Évangile de Luc, Chapitre 2 
1.     Il arriva, en ces jours-là, 
que parut un édit de César 
Auguste pour que tout le 
monde habité (oïkouméné) soit 
recensé. 2.     Ce premier 
recensement eut lieu alors que 
Quirinius était gouverneur de 

Syrie. 3.     Ils allaient tous se faire recenser, 
chacun dans sa ville. 4.     Joseph monta aussi de 
Galilée, de la ville de Nazareth, vers la Judée, 
dans la ville de David, appelée Bethléem. Car il 
était de la maison de David et de sa tribu. 5.     Il 
monta pour se faire recenser avec Marie, sa 
promise en mariage, qui est enceinte. 6.     Et il 
advint, pendant qu’ils étaient là, que furent 
accomplis les jours où elle devait enfanter. 
7.     Elle enfanta son fils, le premier-né. Elle 
l’enveloppa de langes et le coucha dans une 
mangeoire, car il n’y avait pas de place pour eux 
dans la salle commune. 
8.     Des bergers étaient là, dans la région ; ils 
vivaient aux champs, et gardaient leur troupeau, 
aux veilles de la nuit. 9.     Et voici, un ange du 
Seigneur (messager de parole) se tint devant 
eux. Et la gloire du Seigneur les enveloppa de 
lumière. Ils frémirent d’une grande crainte. 
10.     L’ange du Seigneur leur dit : « Ne craignez 
pas ! Oui, voici, je vous annonce une bonne 
nouvelle, une grande joie qui sera pour tout le 
peuple : 11.  Aujourd’hui, dans la ville de David, 
est né pour vous un sauveur. C’est le Christ 
(Messie) Seigneur. 12.     Et voici pour vous le 
signe : vous trouverez un nouveau-né, 
enveloppé de langes, et couché dans une 
mangeoire. » 13.     Et soudain, auprès de 
l’ange, arriva une multitude de l’armée des 
cieux. Ils louaient Dieu et disaient :  
14.     « Gloire à Dieu dans les hauteurs,  
et paix sur la terre parmi les humains remplis de 
bienveillance ! » 15.     Et il arriva, quand les 
anges s’éloignèrent loin d’eux vers les cieux, que 
les bergers se dirent l’un à l’autre : « Allons donc 
à Bethléem, et voyons la parole-événement 
(rêma) qui est advenue, et que le Seigneur nous 
a fait connaître. » 16.     Ils y allèrent en hâte, et 
découvrirent Marie et Joseph avec le nouveau-
né, couché dans une mangeoire. 17.      Ayant vu, 
ils firent connaître la parole qui leur avait été dite 
sur ce petit enfant. 18.     Tous ceux qui 
écoutaient furent étonnés des événements que 
leur disaient les bergers. 
19.     De son côté, Marie gardait avec soin les 
paroles-événements et les retenait dans son 
cœur. 20.     Puis, les bergers s’en retournèrent, 

glorifiant et louant Dieu pour tout ce qu’ils 
avaient entendu et vu, selon ce qui leur avait été 
dit. 
21.     Quand furent remplis les huit jours pour 
circoncire l’enfant, il fut appelé par son nom, 
Jésus, comme il avait été nommé par l’ange, 
avant que sa mère ne l’eût conçu dans son 
ventre. 
22.     Et lorsque furent remplis les jours de leur 
purification, selon la Loi de Moïse, ils le firent 
monter à Jérusalem pour le présenter au 
Seigneur, 23.     comme il est écrit dans la Loi du 
Seigneur : Tout mâle premier-né sera appelé 
« saint-consacré au Seigneur ». 24.     Et pour 
donner un sacrifice selon ce qui est dit dans la Loi 
du Seigneur : un couple de tourterelles ou deux 
petits de colombes. 
25.     Et voici, un homme qui était à Jérusalem, 
du nom de Syméon. C’était un homme juste et 
fervent qui attendait la consolation d’Israël. Et le 
souffle saint de l’Esprit était en lui. 26.     Or 
l’Esprit, le Saint, l’avait averti en songe qu’il ne 
verrait pas la mort sans avoir vu le Christ du 
Seigneur. 27.     Il vint par le souffle de l’Esprit, au 
Temple. Les parents y faisaient entrer le petit 
enfant Jésus, pour faire à son sujet, selon la 
prescription de la Loi. 28.     Syméon le reçut 
dans ses bras, bénit Dieu et dit : 
29.     « Maintenant tu peux délier ton serviteur 
en paix, Maître, selon ta parole ! 
30.     Oui, mes yeux ont vu ton salut,  
31.     que tu as préparé à la face de tous les 
peuples : 
32.     lumière pour la révélation aux nations 
(laôn = gôïm), et gloire de ton peuple Israël. » 
33.     Son père et sa mère s’étonnaient de ce qui 
était dit de lui. 34.     Syméon les bénit et dit à 
Marie, sa mère : « Voici, celui-ci est là pour la 
chute et pour le relèvement de beaucoup en 
Israël, et comme signe de contradiction. 35.     Et 
toi-même, un glaive te transpercera l’âme, afin 
que soient révélées les pensées secrètes de bien 
des cœurs. » 
36.     Une prophétesse, Anne fille de Phanouél, 
de la tribu d’Ashér, était là. Elle était avancée en 
jours nombreux. Elle avait vécu avec son mari 
sept ans après sa virginité, 37.     puis elle était 
devenue veuve jusqu’à quatre-vingt-quatre ans. 
Elle ne s’écartait pas du Temple. Dans le jeûne et 
les implorations elle servait jour et nuit.  
38.     Elle se présenta à cette heure même : elle 
glorifiait Dieu et parlait de l’enfant à tous ceux 
qui attendaient la délivrance de Jérusalem. 
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39.     Lorsqu’ils eurent tout accompli, selon la Loi 
du Seigneur, ils retournèrent en Galilée, dans 
leur ville de Nazareth. 
40.     L’enfant grandissait et se fortifiait, se 
remplissant de sagesse, et la grâce de Dieu était 
sur lui. 
41.     Ses parents se rendaient chaque année à 
Jérusalem pour la fête de la Pâque (Pèssah). 
42.     Quand il fut âgé de douze ans, ils 
montèrent selon la coutume de la fête. 43.     Les 
jours terminés, ils s’en retournèrent et Jésus 
resta en arrière : l’enfant demeura à Jérusalem 
et ses parents n’en avaient pas connaissance. 
44.     Pensant qu’il était dans la caravane, ils 
allèrent un jour de chemin et ils le recherchaient 
parmi leurs parents et leurs connaissances. 
45.     Ils ne le trouvèrent pas et ils firent demi-
tour vers Jérusalem, tout en le cherchant. 
46.     Et il arriva, après trois jours, qu’ils le 
trouvèrent dans le Temple, assis au milieu des 
docteurs (rabbis) : il les écoutait et les 
interrogeait. 47.     Tous ceux qui l’écoutaient 
étaient stupéfaits par son intelligence et ses 
réponses. 48.     Quand ses parents le virent, ils 
furent frappés de stupeur. Sa mère lui dit : 
« Enfant, pourquoi as-tu agi ainsi envers nous ? 
Voici, ton père et moi, tourmentés, nous te 
cherchions. » 49.     Il leur dit : « Pourquoi me 
cherchiez-vous ? Ne le saviez-vous pas ? Il faut 
que je sois aux affaires de mon père. » 
50.     Mais eux ne comprirent pas la parole qu’il 
leur adressa. 51.     Puis il descendit avec eux et 
vint à Nazareth. Et il leur était soumis. 
Sa mère gardait avec soin toutes ces paroles-
événements dans son cœur. 52.     Jésus 
progressait en sagesse, en taille et en grâce, 
auprès de Dieu et des humains. 

Guide de lecture 
Pour lire le récit de la naissance de Jésus (Luc 
2,1-21).  
Les versets 1-5 tracent le cadre spatial et 
temporel du récit : noter l’ouverture solennelle 
qui situe Jésus dans l’Histoire de ce temps. Quel 
contraste avec la suite du récit ! Que penser du 
déplacement de Joseph et Marie, sur le point 
d’accoucher, pour un voyage si long ? Se 
rappeler le verset du prophète Michée : « Et toi, 
Bethléem, de toi sortira pour moi celui qui doit 
gouverner Israël » (Mi 5,1). La naissance 
proprement dite tient en deux versets (6-7) : 
« quand furent accomplis les jours » rappelle 
l’expression de Paul : « Quand vint la plénitude 
des temps, Dieu envoya son Fils… » (Galates 4,4). 
Notons aussi la triple répétition descriptive du 

geste de Marie (7.12.16) : pourquoi ce tableau si 
« ordinaire » est-il qualifié de « signe » (12) par 
l’ange du Seigneur ? Soyons attentifs au contenu 
de l’annonce faite aux bergers (10-14). La mise 
en mouvement des bergers à partir de la parole 
de l’ange est intéressante : échange de parole, 
déplacement, reconnaissance du signe par la 
vue, et communication à d'autres. Entendre, 
voir, faire connaître, glorifier et louer Dieu : 
cette série de verbes nous parle-t-elle ?  
Pour lire le récit de la présentation de Jésus au 
Temple (Luc 2,22-40). La circoncision et la 
Présentation au Temple marquent 
l’enracinement de Jésus dans la vie juive. Le rite 
de la Présentation fait allusion au « rachat du 
premier-né » (Exode 13,13), symbolisé par 
l’offrande des deux oiseaux. Noter le souci de Luc 
de mettre en scène homme et femme à travers 
les deux personnages représentatifs de la fidélité 
des justes en Israël. L’attente de « la consolation 
d’Israël » rappelle les premiers mots du second 
livret d’Isaïe 40,1ss : « Consolez mon peuple, dit 
le Seigneur ». Noter les paroles du Cantique de 
Syméon et les comparer à celles concernant le 
Serviteur en Isaïe : désigné pour être « l’alliance 
du peuple et la lumière des nations, pour ouvrir 
les yeux des aveugles » (Is 42,1-7). Que penser 
du contenu du Cantique de Syméon qui 
annonce le salut révélé à tous les peuples, 
incluant Israël (30-32) ? Les paroles de Syméon 
à Marie (34-35) tranchent brutalement : allusion 
au glaive de la parole qui passe en nous comme 
un jugement et permet le discernement. 

Pour lire le récit de la visite de Jésus au Temple 
(Luc 2,41-52). Noter tout ce qui désigne la 
séparation, le déplacement que Jésus opère 
pour lui-même et les siens : cela éclaire-t-il son 
identité ? Rapprocher de Luc 8,19-21 : « Sa 
mère et ses frères arrivent près de lui. Ils ne 
peuvent l’approcher à cause de la foule. Il lui 
est annoncé : « Ta mère et tes frères se 
tiennent dehors et désirent te voir. » Mais lui 
répond et leur dit : « Ma mère et mes frères 
sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et la 
mettent en œuvre. » Que penser de la durée 
de la recherche angoissée de Jésus pendant 
trois jours ? Noter aussi la position de Jésus au 
milieu des docteurs de la Loi (46-47) ; 
comparer avec Siracide 24 : « La Sagesse, au 
milieu de son peuple, assise dans l’assemblée 
ouvre la bouche… Le créateur de l’univers m’a 
fait dresser ma tente, il m’a dit : Installe-toi en 
Jacob, entre dans l’héritage d’Israël… ».   
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Jésus au milieu des Docteurs de la Loi 
est assis sur un trône comme la Sagesse 
divine, siégeant au milieu de son 
peuple. Sa posture royale est aussi celle 
du Rabbi, maître et enseignant, qui 
dévoile le sens des Écritures. Jésus tient 
le rouleau du Livre dans sa main 
gauche, alors que sa main droite fait 
signe vers le haut, vers le Père : « Ne le 
saviez-vous pas ? Il faut que je sois aux 
affaires de mon Père ». Cette position 
d’autorité et de domination fait 
contraste avec les traits adolescents de 
Jésus. D’où la stupéfaction des Docteurs 
de la Loi qui entendent peut-être la 
Sagesse enfant créatrice : « Le Seigneur 
m’a créée, prémices de son œuvre (…) 
J’étais à ses côtes comme le maître 
d’œuvre, je faisais ses délices, jour 
après jour, jouant tout le temps en sa 
présence, jouant sur la surface de la 
terre et trouvant mes délices parmi les 
enfants des humains » (Proverbes 

8,22.30-31). Marie, penchée vers Jésus, désigne le Christ. Elle ne saisit pas tout, mais elle accueille la 
parole et la garde en son cœur, devenant ainsi la première des disciples du Christ.  
 

 
Trente ans de vie cachée : pourquoi un tel silence ? 

Parmi les espérances messianiques du judaïsme du premier siècle, on trouve l’attente d’un 
Messie caché et dévoilé brusquement. Dans des textes rédigés entre les deux Testaments, on 
voit émerger un personnage inconnu, qui vient du ciel, et qui se manifestera à la fin des temps : 
« De même qu’on ne peut ni scruter, ni connaître ce qui est au profond de la mer, de même 
personne sur terre ne pourra voir mon fils, ou ceux qui sont avec lui, si ce n’est à la fin des 
temps » (Apocalypse d’Esdras IV, 13,52 ; 1er siècle de notre ère). On trouve des traces de cette 
croyance dans des paroles de Jean Baptiste : « Au milieu de vous se tient celui que vous ne 
connaissez pas ; moi-même je ne le connaissais pas » (Jean 1,26.33). Le Messie devait demeurer 
caché avant d’être manifesté à Israël : « Lorsque viendra le Christ, nul ne saura d’où il est » (Jean 
7,27). On peut lire dans cette même ligne Luc 17,20-21 : « Le Règne de Dieu ne vient pas comme 
un fait observable. On ne dira pas : Le voici ou Le voilà. En effet, le Règne de Dieu est parmi 
vous ».  
Il faut aussi mesurer la difficulté à rendre compte de l’incarnation : le contraste entre la fragilité 
du Christ et l’œuvre qu’il réalise. Le silence sur les années obscures de Jésus nous dit que le 
germe divin est caché au cœur de l’humain.   

 

 

 


